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PRÉFACE

Les dieux grecs présentent une particularité fascinante : ils sont proches des hommes. Ils se mêlent à leur vie, prennent parfois leur apparence, partagent leurs plaisirs, suscitent leurs passions, épousent leurs querelles, participent à leurs guerres. Ils vont jusqu’à emprunter leurs défauts. En certaines circonstances, ces dieux, tout-puissants et glorieux, se révèlent capricieux, coléreux, jaloux, menteurs, voleurs, cruels, injustes, lâches, envieux. À côté de leurs exploits surhumains, il leur arrive de se trouver dans des situations ridicules : Arès, le formidable dieu de la guerre, est pris dans un filet, comme un vulgaire poisson, ou enfermé dans une jarre. Héphaïstos est trompé par sa femme. Hadès, l’effrayant maître des Enfers, est assommé par Héraclès. Des dieux traités comme des hommes, quelle déchéance ! Quelles merveilleuses aventures, au contraire. Ce sont précisément cette familiarité, cette complexité, cette « humanité », qui rendent les dieux grecs attachants, et leur histoire passionnante.

Si les dieux viennent parfois se mêler aux mortels, les Grecs vivent à chaque heure du jour en leur compagnie. Ils leur parlent, les invoquent, les remercient, ou les abreuvent de reproches lorsqu’ils n’ont pas exaucé leurs vœux. Ils les associent à leurs activités les plus prosaïques : lorsqu’ils s’égarent, les voyageurs supplient Hermès, et celui-ci les remet sur le bon chemin. Les voleurs réclament son aide pour échapper à la police. Les paysans font appel à Déméter pour avoir une terre fertile, de grasses récoltes. Athéna assiste au pressage de l’huile d’olive, car elle a inventé l’olivier. Aphrodite favorise les amours. Poséidon apaise la mer. Apollon inspire les poètes ; Dionysos, les acteurs et les gens de théâtre. Zeus fait la pluie et le beau temps. Il veille au respect des serments, fait régner la justice. Et, même si ces dieux se montrent parfois capricieux et impitoyables, les hommes sont bien incapables de vivre sans eux.
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Principaux dieux






	ZEUS

	Fils du Titan Cronos et de Rhéa Dieu suprême. Maître du Ciel et de la Terre.




	POSÉIDON

	Frère de Zeus. Fils de Cronos et de Rhéa. Dieu de la mer.




	HADÈS

	Frère de Zeus. Fils de Cronos et de Rhéa. Maître du monde souterrain et des Enfers.




	HÉRA

	Fille de Cronos et de Rhéa. Sœur et épouse de Zeus. Déesse du mariage.




	DÉMÉTER

	Fille de Cronos et de Rhéa. Sœur de Zeus. Mère de Perséphone. Déesse de la terre et des moissons.




	HESTIA

	Fille de Cronos et de Rhéa. Déesse du foyer.




	ATHÉNA

	Fille de Zeus. Divinité guerrière. Déesse de la pensée et des arts.




	APOLLON

	Fils de Zeus et de Léto. Dieu solaire de la poésie, de la musique et de la divination.




	ARTÉMIS

	Fille de Zeus et de Léto. Sœur jumelle d’Apollon. Déesse de la nature sauvage et de la chasse et déesse lunaire.




	HÉPHAÏSTOS

	Fils de Zeus et d’Héra. Dieu du feu et dieu forgeron.




	ARÈS

	Fils de Zeus et d’Héra. Dieu de la guerre.




	APHRODITE

	Fille de Zeus ou d’Ouranos. Épouse d’Héphaïstos. Déesse de l’amour.




	DIONYSOS

	Fils de Zeus et de Sémélé. Dieu de la vigne et du vin.




	PERSÉPHONE

	Fille de Zeus et de Déméter. Épouse d’Hadès. Maîtresse des Enfers.




	ASCLÉPIOS

	Fils d’Apollon. Dieu de la médecine.




PROLOGUE

Zeus contemple Cronos avec un mélange de colère et de crainte. Longtemps son père, le dieu du Ciel, a ignoré son existence. Heureusement pour lui, car Cronos, divinité impitoyable, a dévoré ses enfants par crainte d’être, un jour, détrôné par eux. Hestia, Déméter, Héra, Hadès et Poséidon ont ainsi été engloutis. Zeus aurait subi le même sort sans l’aide de sa mère. À la place de l’enfant qu’il exigeait, Rhéa, timide déesse de la Terre, a donné à son époux une grosse pierre enveloppée de langes. Cronos l’a avalée sans méfiance, et Zeus a grandi dans l’ombre, attendant l’heure de la révolte.

Cette heure est arrivée. Métis, la rusée, a préparé une potion magique, mélangée à du miel, qui a contraint Cronos à vomir ses enfants. Délivrés, Hadès et Poséidon ont uni leur force à celle de Zeus. Les Cyclopes, leurs alliés, ont forgé à leur intention des armes redoutables : Pour Zeus, la foudre. Pour Poséidon, un trident capable d’ébranler la terre. Et pour Hadès, un casque qui rend invisible.

Les trois frères attendent, à l’entrée de la caverne où Cronos est endormi. Malgré la défaite de ses frères, les Titans, le dieu du Ciel demeure redoutable. Hadès coiffe son casque magique. Invisible, il entre dans la grotte. À côté du dieu sont déposées ses armes : la lance céleste, et surtout la terrible faucille avec laquelle Cronos a mutilé son père, Ouranos, pour prendre sa place de maître de l’univers.

Hadès saisit les armes avec d’infinies précautions. Si Cronos se réveille et les surprend, il risque de les précipiter au fond du Tartare, comme il l’a fait naguère avec les Cyclopes. La lame de la faucille tinte contre la pointe de la lance. Cronos ouvre les yeux. Ses grondements font trembler la montagne. Hadès s’immobilise. Cronos se retourne lourdement et se rendort. Ce n’était qu’un cauchemar.

Hadès sort de la caverne avec les armes. Aussitôt, ses frères y pénètrent. Tandis que Poséidon tient son père en respect avec son trident, Zeus déchaîne sur lui le feu céleste. Le dieu, vaincu, demande grâce. Zeus l’enchaîne dans le Tartare. Puis il le délivre et l’accueille dans les îles bienheureuses, où règne l’âge d’or.

Maître de l’univers, Zeus veut récompenser ses frères, qui l’ont bien servi.

— Que souhaitez-vous ?

— La royauté des océans, répond Poséidon.

— Et toi ?

— Moi, murmure Hadès, le monde souterrain, et autre chose que je te réclamerai un jour.

— Accordé, dit Zeus imprudemment.




1

Voleur d’âme

— Viens avec nous, allez, viens !

Perséphone regarde ses sœurs, les déesses Athéna et Artémis, la première porteuse d’une lance ; la seconde, armée d’un arc et entourée de chiens.

— Pas aujourd’hui, non.

— Avec toi, c’est toujours demain, gronde Artémis.

Perséphone lui adresse un sourire d’excuse :

— C’est la saison des violettes.

— Alors, si c’est la saison des violettes... raille Artémis.

« C’est surtout la saison des cerfs, des sangliers et des lions », pense-t-elle en faisant signe à Athéna d’abandonner l’ingénue à ses fleurs et de la suivre dans les bois.

Perséphone laisse les deux chasseresses s’éloigner sans regret. Athéna ne pense qu’à la guerre ; Artémis qu’à la chasse. Elles sont à leur affaire au milieu des bêtes sauvages. Tout en admirant leurs exploits, Perséphone ne partage pas leurs goûts. Pourtant elle est fille de Zeus comme les deux déesses. Mais elle déteste la violence, le sang et le halètement des bêtes aux abois. Déesse de la Nature, elle n’aime que les fleurs. Elle est frêle et jolie, avec une peau très blanche, parfois dorée, et de longs cheveux noirs qui lui tombent au creux des reins.

« Dommage, songe-t-elle. Je leur aurais tressé des couronnes, elles adorent ça ! » Coiffées de fleurs, les farouches guerrières laissent tomber leurs armes et se prennent à rêver de jeux plus doux.

Ce don, Perséphone le tient de sa mère, Déméter, la toute-puissante déesse de la Terre et des Moissons. Grâce à elle, les hommes peuvent se nourrir et les dieux contempler leur œuvre sans la voir mourir.

Perséphone admire le paysage vallonné qui l’environne. En cette saison, la contrée d’Enna, au cœur de la Sicile, se couvre de milliers de fleurs, jacinthes, jasmins, myosotis, bleuets, anémones, et surtout violettes, ses préférées.

« Comment peut-on semer la mort au milieu de tant de merveilles ? » s’étonne-t-elle.

— Coré, viens voir, viens vite !

Coré est le surnom que lui donnent les nymphes. Il signifie « jeune fille ». Perséphone a reconnu la voix rieuse de Cyané, son amie d’enfance. Elle agite la main, en pensant avec contrariété : « Impossible de rester seule ! »

Au même instant, un souffle glacé, inconcevable au printemps, la fait frissonner. Elle sent une présence hostile, indéfinissable. Toutefois, aussi loin que porte son regard, elle ne voit qu’une nature bienveillante.

Chassant son appréhension, elle court vers la nymphe et ses cousines, courbées en cercle autour d’une source.

— Des narcisses !

Quelques instants auparavant, Perséphone a songé à ces fleurs jaunes, et aussitôt la nature les a fait surgir du sol.

— C’est pour toi, dit Cyané.

La jeune déesse acquiesce. Depuis toujours, les narcisses exercent sur elle une fascination mélancolique à cause de leur naissance tragique.
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